
Le major Sauvé 1 

écrit à ses électeurs . 
/1 accepte la (:ondidature qu/0n lui 

a offerte sans le éomté dé Deux
Montagnes 
Le major J.-i-I.~P. Sauvé, député 

provinciai du co~tê des Delix-Mon~ 
1 tàgn~s, a accepte,. outre-mer, . l~ 
candidature que lm onJ offerte ses 
&rhlS dans son c'orht~. Dans uné 1et
tre àont nous pUblions ici Iii tt'xtè, ! 
leùwjor Sàuyé aecel) te cet:e caH
didature. Le régiment dont fait par
tié le major, les Fusiliers Mont-

1 Royal, èst actuéllemént au féu, ël( 
Normandie. 

Quelque part en Fx:a·nce, . 
15 juillet 1,944. ver la vié pour réalisér éé déSir, 

l.\'Ies chers amis, Quoi qu'il arrive; je lui dois U~é 
_ ,_ .' ' . gratitude imr?ense ,p~lUr lIi 'avol!' 

Une depeche, re~::.1e hier, III no- donné des amIS aUSSI fIdeles et aus-
pre.nd.. qu~ . lés e.'. lectio!I,~ JJ " ()v!:lci~~ 1 si Ilonibreu.x é.l U!l"." f.emn:e ~ortt la 
les du ,Quebec aurunt IJCU !e S aout force d'âme mérIte le temOIgnage· 
prochain. Elle m'mwol1ce ell même que je lui donne ici. , . 
temps qil'uil groupe. il1lporlaiIt d'é" J'accepte donc la candidature 
lecteu~s ont manife~t~ . l'illtention' qué vous voulez bien. I?'offrir! 
de presenter ma c;lIlfIH!atlire dans , croyant qu'à . mon rétour .le sera~ 
Deux-Montagnes. Leur geste me l' mieux outillé . que dàns le passe 
touche plus profondhnent qlle je pour servir d'uüefaçon plus effi~ 
ne saurais le dire. mais il ne me, cace. Pour ceux à qui mon absence 
surpre,nd pas, Il me ,hit re~'iVr,e! pourrait sembl~r ,une occasio~ .fa
:;J,vec emotlOn les multIples tcmOI- vorable polir l'ealiser une ambitIon 
gl?:Lges de, cOilfian<;e que m.'a don-

j 
personnelle, je n'ai au~un7 ran

nes, sans lllterruptlOn depUls 1930, coèur. Ils n'ont eu de la VIe, a date, 
la majorité de mes eOIICito~.reI~S des 1 que des jou!gs. anc~s; · ,:i.e. soub,ait~ 
Deux-Montagnes. Cette confIance qu'ils ne SOient JamaIS appeles a 
m'est d'autant plus . précieuse à apprendre comme moi toute .fa si
l'heure actuelle qu'elle m'apporte 1 gnificàfion dù mot ' "servir". Cort
·un réconfort énormémen t ,précieux fiant dans votre jugement et dans 
dans l'accomplisseIIleat ùe la tâche la décision que ' votre sagéssé "ous 
que je me suis tracée, Elle mc ma- dictera, je volis ·sallie .tous, 
nife~t(' clairement 'iu'ils ont COln- Aux pères, mères; épouseS et pa
pris et approuvé cett~ tâche. Ils Ol1t .rénts de ceux qui sont ici avéè 
compris qu'il. l'heuré Dlï 'lOS com- notts, j'adresse.' un message tout 
;Jatrioles ont commencé à arrose!' particUlier. Soyez fiers d'eux: ils 
,dt~ leur sang ce coin de Fran(:e d'I',il sont magnifiques et portent aIlégre
sont venUs la pluparl de nos ancè- ment Un fardeau bien lourd, . Ils 
tres. céux que la Pt'ovidene(! a nré- sont loyaux à leurs chefs,' fidèles à 
pad's d'uné façon tOIlleparticulière 1 leurs tniditions, eù paix avec leur 
pour jouer ce rôle ont le devoir conscience et portent avec éclat 
inéluctable et sacrè tl'êtr~ il leur l'honneur du Canada français, Ser
tête et de partager leurs risC[llè~, vir avec eux est un honnenr et une 
lis comprennent que, si ' dans le compensation magnifique. 
passj des chefs ont fanIi il la tâl:he, A tous, aU revoit, ,et à bièntÔt. 
et peut-être à cause de ceb. les gars (signé) J.-M.-F. SAUVE, Major, 
de chez nous, à l'heure des saçri- Les Fusiliers Mont-Royal, 
fices suprêmes, ont droit par-des-M,A,L. DéUx-Moi1tagnes. 
sus tout d'avoir des chefs qui les '---...... ' 
comprennent bien, qui les guident 
avec la maîtrise que donnent l'expe, 
rience et la ~ongue préparation; et 
06urtout des chefs qui ne les aban-
donneront pas. , 

Cètte confiance, je l'ùccepte ayec, 
fierté car J.'~ crois ùVÇlir fait, -avè~.1 
toutes mes lmperfectIOns, - ~e qUI 
m'était possible pour là mériter. Et 
si mes concitoyens croient que je 
puis encore les servir, je crofs que 1 

j'aurais mauvaise grâce et que je 
manquerais dé logÎciue en refusant. 
Je réalise parfaitement que mon 
absence peut causer certains. incon
vénients. liiais au fur et à nièsure 
,que la fin de la guerre se rappro
che, - et è'est la couviction géné
rale qu'elle finira cette année, - ' 
nous denons tous réaliser la tâche 
énoI'me qui attend les administra
teurs d 'après'guerre. J'ai la convic
tion que mon expérience du passé, 
les aontacts nombreux et précieux 
faits durant ces années passées 
dans l'armée, la communion d'i
dées qui s'établit forcement dans 
le danger, les longues heures de ré
flexion que nous imposent les lon
giles attentes dans llOS trous de pro
tection, ont . mûri Illon' jugement, 
développé mon sens d'observation, 
discip!iné mon esprit etm'ont r~p-! 
proche encore davantage du pOInt 
de vue de ceux qué nous de,;I'ions 
mieux lServir. 

Depuis 1940, j'ai servi dans l'ar
mée; j'y ai fait, je crois, tout mon 
devoir. Jé passe soUs silence les sa
crifices que cela m'a occaSiot1nés 
et dont le moindre n'a pas été de 
ne pas pouvoir me joindre à vous 
pour reiIdre les derniers homma
ges à èelui que vous aviez affectu
euscmen t appelé "le père SauYé". 
Et pour dissiper toutmalentèndu à 
ce slijet, je n'ai jamais eu et je n'ai 
certainement pas le désir de rester 
dans l'armée a,près la guerfe. Je 
n'ai qu'un désir: c'est de j'etoUrner, 
dès que les hostilités cesseront et 
que ma présence ici ne ,sei'a plus 
néceSsaire, sér,rir mes compatriotes 
chez nous ou, si vous en avez dé
cidé autrement. consacrer tOut mon 
temps à faÎré oubiier à ma famille 
les sacrifices sans nombre que 
môn absence lui à imposes. Je 
prie la Providence de me conser-


